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2 RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILL.USTRÉ: réserve à ses lecteurs
môies l'escompte ou la comnnission que d'au-
tres journaux paient à (les agents (le circu-
lation.

'fous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmai ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primnes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sotnt au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants :$2, $3, $4, qr-, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le mnêmne pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait 'e 1er samedi de chaque
mots, par trois personnes choisies par l'as-
semublée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront Chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT çI-ATscE-vIN;iTIù,IE TIRAGE

Le cent q1uatre-vinigt-deuxième tirage des lîrinsies
mensuelles du MONDE ILLUSTRÉ (nuniéros datés du
mois de JULIN), aura lieu samedi, IL 1er JUILLET, à
deux heures de l'après-mtidi, dans nos bureaux, 42,
Place Jacques-Cartier.

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

Favorisée par un très beau tempîs, la fête de la
Saint -Jean- Baîtiste à Mentréal at été-sn peut eni-
ployer le mnot-grandiose.

La procession, comnmencée dès 7.30 heurs du niatin,
n'est arrivée à Notre-Danme que vers mîidi.

Nous aimons à rendre justice à q1 ui de droit ; et
certes, toutes itos félicitations vont aux orgaîtisateurs
de la démonstration, président, vice- présidents, se-
crétaire, tréscorier, conseillers du Bureau de la bielle
Société Saiiit-Jeaus-Baptiste.

Mais que dironss-nous de cette partie de notre piepu-
lation dont le concours, l'entrain, le travail acharné
et tout-à-fait désintéressé ont assuré le succès, succès
inouï jusqu'à ce jour, de la fête d'hier ?

Sans doute, chacun y a contribué ; le haut magistrat,

les mîinîistres (le l'autel, le magistrat de la vilîle, la
haute finance, l'industrie, le com'mrerce, la% graiide et
lic moi yenne b' urgeoisi l e cro is a voi'r cité chacu n.

E't, ce;penîdanit, cle n 'est ipas à eux (Ille v'a nil a I iiii -
ration, ce n'est lpoilit devanît eux que je mî'îinclinîe,
miais devant vous, (i boit, ô' brave peupile. ouvriers,
travailleurs, y'ous les p;et its, lus h unibles 'lu'on ne
regarde pets, q'lu"n lie comnp te <)as

Oit ne v<'us compijte p'asý.Je le crois ]lieuî jai

essayé, hier, vous, vo yanît si jo yeuxi z af.fai rés, faisant
Toiî'r, obéissaint eit toutes choses ,ains îilrîiiterer. seinîs
récrimnuer, mîonît ranît (lue vo"ls c t s le p ivo t ccrl ain îîie

toute lbelle et nioble mniifestationî, J'ai ssy.dis-je,

de %,'>lis com~sspte r :;peut <)in comp ;te r les abillesi<2 dii
g1ranid rucher ? Et ni'ètiez-y' 's î<as, hier, vounes
chers aimis les ouvriers, n'étiez-vous ;îas les indus-
trieuses abeilles ay'ant bâti ces chars allégoriques dont
vos bo~ns visages, respirant le bonîhîeur dans votre
abnégationî, étaient sûrrement le p! us liel ornement ?

Depuis îe det-nier (le nos- bouns cochers de place- j us-
q u'au plus intel ligelnt cent reîîaît re de l'usine ;deî<uis
le dernier des hotmmnes (le peine (l nport j usquti'à l'eu -
vrier agricole de la côte Saint-Micliel, tous, vo<us avez
rivalisé de zèle, vous avez donîné votre temps, vos
sueurs, psour honorer le s tin ut troît du Canada, peur
fêter votre patrie :les sueurs, le temps du pauvre, de
l'o'uvrier, c'est utie ,-enencec féconîde peur le lbienî,
q uand ils sonit donné-; pour le b ien ;co;ineu aussi c'est
une sentence dIe temtpjêt e ct (le miort, q uanîd le riche
oubîliant sa mîissionî, les p'renid pour satisfaire des
passioins abjectes et brutales, les faisant mnêmie parfois
tournier au détrimîenît des mialhîeureux auxq;uels ils les
arrachenit!

(Iii la qu<est ionîi hideun e, mieniaçatîte, dut Soctal-
liaie

Et si, simpillemîent, ;;îî s:tvait v''us aimer, chers
ouvriers au ceur si vaste, si suscepîtib<le de dévoue-
ment, jamais il n'y -aurait de quiestion sociale!

Croyez-moi, ne vous laissez jamîais détourner de
votre devoir :sachez vous respecter, vous forcerez vcs
maîtres à vous respecter. N'écoutez pas îes hâbleurs
qui vous flatteront pour assouvir leur ambhitionîî suivez
les enseignements du Pape des ouvriers, et vous irez
droit.

Vive saint-Jean-JBaptiste, le pauvre des p<auvres .
Vivent nos ouvriers, 'lui savent si bien honorer leur
grand patroîs

P.'S.-La semaine prochaine, nous dotnteroîns quel-
(lues vues de la procession.

CHRONIQUE PARISIENNE

PARIS, :3O Mai 1899).

Nous devions reparler des expo'sants canîadiens au
Salin de cette anntée, tiais nous ne saurionîs nîieux
faire clue de citer, ici, l'opinions énsise sur eux par M.
Georges Lelerge, le si distinigué critique d'art dle la
Revu«es (les deux Frances.

Je détache donce de sont long et bel article sur le
Salon, les appréciations suivantes sur nos compatriotes:

11. William Baird : -L'an dernier, déjà, j'avais eu
l'occasion de compîlimnenter uit artiste canadien, M.
Williamn Baird. Il sait pîrouver qlue lueur faire juste
et intéressant, peint n'est b<esoin de grande toile ;A Wc
baîrikre, des vaches- rentrent du pâturage dans un
paysage fort buien observé."

M. Ilbtir-Bruce : " L'idée (lui at inspiré M. Blair-
Bruce lueur son tableau, Dans l'atelier, est très origi.-
nale, niais le jury de îplacenment devrait être plus
clairvoyant et tie pas accrocher, en dépit dlu bon sens,
des oeuvres de miérite qui soutiennent l'examen de
près. Malgré l'élo'ignemniît, on p<eut vnir la buonne
exécution de la p'hysionomiie et des niains ;la blouse,
dont la dame est revêtue, est peinte avec une belle
sûreté et les vitraux, qui tamîisent le jour, éclairent
cet intérieur d'une lumière très douce. Le Monologue,

po'rtrait de MI, Clias-Lazar, est d'une mtanière pllus
vigou'treuse avec de foi'rtes oppo sitionis 'oinlres et de
lcumiè're artificielle ;le diseur est buienî à l'atcticîi."

M1. Suzor-Coté : "M. Suzî<r-C''té préfère le îdleiiî
ai r avec un mîét ier très fait et bien soîignîé. L< J'l>;t ;-
r-t 1h, gro sae fil lette de ca~anest sincereîment
c' pié-e, fruîst e danîs le mod 'celé de ses traits et la coul;'ur
hâlée dle sa carnion; les herbages du p;remîier p'lait
S' 'lt d 'un travail iniutieux <lite l'oni retnrouve avec
plaisir dan is ce t atre t ablIeau 1, e rie4< w j';oise'. Le
pauvre lhommiie iîîiî'l<.,ilisé sur Sa chaise se résigne à
Sa sunlh'aiice ;c'est triès vrai et bien vu.

M -NI Suz' r-C<té aet''é datns la sect ion des dessitîs,
deuix poirtraits at î;astel vîg<î<reuscikieiit escisset
îî'<''Ies avec ciii rai eti tiîiîiîit de vie et de beuu
réalisîiîe.''

Mi'ne lI Waîr-Il rîce bEtait donniée lat pose (lue

Nitueo Beîielclcks-llruce at choîisie p;our la figure de
femm te ,;u N i eiît obséd er uti vieillard, il eût été diffIi-
cile de la reîid:e p;lus lieu reuseiiieiît. L'otsssj0 n,
jusqu'au b;ord (le la tomiibI e, d'titi amur antcieni, est
biens rendue ;l'académiîe et le mo<u vemtetît de cet
oeuvre ens font une bonntîe cli'ose (lu i dénote bieaucoup
de savoir chiez sont ;.uteur."

M. J. Morric e : -Dans cette mlêmle salle, j'ai eui le
plaisir de voir les toiles envoyées ;uar le peinître caria-
dien M. Morrice. Entre toutes, mua pîréférenîce se
p;orte vers le tbord d'uîî couirs d'eau sur la rive o'ns-
bragée duquel se reposenît des pr''mîeneurs ; il y, a là
nue 'j ustesse de tonts surprenante. Ce t'est t'as à1
dire q;ue les autres tableaux mnanquenit de q1 ualités;
loin dle là. Utie scène de la vie de chaque jour dans la
rue, oit la robe d'une cemmtuniante jette Sa no'te Mati-
cie, est très buiens saisie sur le vif. TPrès vus aussi
l'eflfet de nîeige et lat fIageý C'est de lin ilupieision-
iîsine, fait saîts recherche niais coniscieniciux et qui
veut bien dire ce qtu'il dit.''

Et voici coinment M.- Georges Lelorge aipp récie
5131i Phiil ippe Héb<ert et Paul Cliev cr

M. I>aul Clievré bb" Le portrait de sir liifil Laie-
ri .er, premier tministre du Canlada, moî'ins fort d'exécu-
tieni et un peu sec, n'est pats déplaisanît. .Je ts'ai pas5
l'hîonsneur de connaître M. Laurier, niais je nie suis
laissé dire qu'il était la bonté mêmie. Sans doute
l'auteur, M. Chevré, a voulu rendre cet état d'âme.
A nien avis, il a peut-être poussé t r'op loin sonit iten-
tien et donné à soit piortrait l'exp;ressionî d'ou homme
trop joli, chez qui les préoccupations des affaires de
l'Etat sont absentes. Après tout, M. Laurier a bien
le droit de se reposer de ses soucis gouvernementaux."

M. Phtilippe llébert :" Puisque j'en suis à parler
du Canîada, je sîoterai, de M. Phtilippe Hébert, seul
représentant au Salon, de nsotre soeur d'Anmériuque,
une chtarniante statuette en br'onze d'un sentimîent
très huniain. Flleki' eles lbois est une jeune Peau-Rouge
dont le coeur fut lis par un Blanc. .Je n'aurais pas,
peur me renlseigîner sur lai valeur artistiq1 ue de M. H-é-
bert, le IlIuuîuoienl Mn isonî tuitC, (lott'n a dit qu'à
lui seul il valait (le taire îe vo'yage au Cantada, (lue je
l'aurais trouvée danîs cette figure po"urtant petite
l'enfant amoureuse s'avanîce tsi naturellement, si lait-
goiureuse et perdue (laits soit rêve, qune l'on senît chez
l'auteur une ânse seniblle, uit temnhéranment coinscien-
cieux et toujours à la recherche du sentimîent vrai et
de la sitîcérité danîs la forme. Je paîrlerai, eti temp1 s
et lieu, d'un moînunient eîî cours d'exécutioîn dans
l'atelier de M. Hlébert, et je mi'ap;prête à ns'avoir qlue
des éloges à lui adresser."

Et voilà peur le Salo'n.
J'ajouterai seulemîenît qjue si M. telorge bj 'ajî-

prête a t;'avoir nlue des élo'ges à adresset à M. Hlébert
peur soit mnîumîent ci cours d'exécutioni " c'est p'arce

(lue la statue est assez avancée pour fixer d'avance le
jugement définitif.

A partir du leu jutn, le l)r Edouard Plain;lcii
devienît niédecin-eu-cl;ef de la clinîique du célèbre
professeur Chiarles Abadie.

Au Congrès ()phtalinologi;;ue tenu au commence-
tuent de mai, et oùi étaient réunis des médecins de
tous les pays d'Europe, le Dr Pfluger, de Berne,


